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1 Louis Couperin (c. 1626 - 1661)
Prélude ("Grand Livre d'Orgue") 

Jean Henry d'Anglebert (c. 1635 - 1691)
Fugue I 

2 Johann Jacob Froberger (1616 - 1667)
Allemande, "fait à Paris" 

3 Etienne Richard (c. 1621 - 1669)
Prélude 

Sarabande  
4 Johann Jacob Froberger (1616 - 1667) 

Fantasia II

Prononcée à Saint-Denis, le vingt et unième d’août 1670.
Vanité des vanités, a dit l’Ecclésiaste : vanité des vanités, et tout est vanité.

(Ecclésiaste, 1, 2.)

«Monseigneur,
J’étais donc encore destiné à rendre ce devoir funèbre à très haute et très
puissante princesse Henriette-Anne d’Angleterre, duchesse d’Orléans. Elle que
j’avais vue si attentive pendant que je rendais le même devoir à la reine sa mère,
devait être sitôt après le sujet d’un discours semblable ; et ma triste voix était
réservée à ce déplorable ministère ! Ô vanité, ô néant ! ô mortels ignorants de leurs
destinées ! L’eût-elle cru il y a dix mois ? Et vous, messieurs, eussiez-vous pensé,
pendant qu’elle versait tant de larmes en ce lieu, qu’elle dût sitôt vous y rassembler
pour la pleurer elle-même ? ...»


